
 
Ross M. Skinner*  

Ross Macgregor Skinner, de descendance écossaise, voit le jour en 1923 à 
Saskatoon, en Saskatchewan. La famille déménage à Toronto où il fait ses études 
et obtient un baccalauréat spécialisé en commerce et finance de l’Université de 
Toronto. Il se joint par la suite à l’Aviation royale du Canada à titre de 
météorologue à l’Île-du-Prince-Édouard. 

À la fin de la guerre, il rentre à Toronto et se joint au plus grand cabinet 
comptable du Canada, Clarkson, Gordon, Dilworth & Nash; il poursuit également 
ses études en vue de l’obtention du titre de CA. (La société devient 
ultérieurement Clarkson, Gordon & Co., puis, après la retraite de M. Skinner, 
Ernst & Young.) Il reçoit le titre de CA en 1949, se méritant les plus grands 

honneurs pour l’audit dans son examen final. À peine cinq ans plus tard, il devient associé.  

Dès son arrivée au sein de la société, il seconde J. R. M. Wilson, associé principal, et d’autres associés dans 
le cadre de divers projets, notamment un qui l’amène à devenir le spécialiste du cabinet en matière de 
réglementation des tarifs de service public. De plus, lorsqu’il devient associé, il est responsable des notes 
internes sur les problèmes techniques de comptabilité et d'audit. En 1956, il plaide en faveur de 
l’élaboration d’une nouvelle approche d’audit intégrant un examen des contrôles internes et des 
procédures d’échantillonnage systématique comme fondements d’une opinion et de recommandations 
d’améliorations du système; il s’agit d’une des premières propositions de ce genre en matière d’audit. En 
1962, il est nommé directeur national des normes comptables du cabinet, et les nouvelles procédures 
d’audit, éprouvées auprès de clients dont il était responsable, sont graduellement étendues à l’ensemble 
du cabinet. En 1966, cette approche est décrite dans l’ouvrage d’avant-garde intitulé Analytical Auditing 
(Audit analytique), qu’il rédige en collaboration avec Rodney J. Anderson, lui aussi associé chez Clarkson, 
Gordon. 

Durant les années suivantes, il s’intéresse à la comptabilité et à l’information financière; il publie cinq 
autres ouvrages et monographies et collabore à la rédaction de nombreux chapitres et articles sur la 
comptabilité et l’audit, notamment Canadian University Accounting (La comptabilité dans les universités 
canadiennes), publié en 1969 dans la série de monographies de l’Institut canadien des comptables agréés 
(ICCA). Son ouvrage le plus marquant, Accounting Principles: A Canadian Viewpoint (Les principes 
comptables : Une perspective canadienne), commandé par l’ICCA et publié en 1972, mène à la création 
d’un cadre canadien de normalisation de la comptabilité au pays.  

En 1975, des problèmes de santé l’obligent à quitter son poste de directeur national des normes 
comptables, mais il continue de faire de la recherche et de rédiger des ouvrages sur une vaste gamme de 
sujets, que ce soit la comptabilité d’inflation, la comptabilité publique, la comptabilité pour la 
détermination des charges de retraite et du passif au titre des retraites, et l’évolution des normes 
comptables. En 1983, il quitte Clarkson Gordon.  

En 1987, il devient professeur adjoint et directeur du Centre for Accounting Studies de l’Université de 
Toronto, postes qu’il occupe jusqu’en 1990. C’est également en 1987 qu’est publiée la première édition de 
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son ouvrage intitulé Accounting Standards in Evolution (L’évolution des normes comptables); la deuxième 
édition, rédigée en collaboration avec J. Alex Milburn, est publiée en 2000.  

Parmi ses contributions à la profession comptable au Canada, mentionnons sa participation à de nombreux 
comités d’organisations professionnelles, gouvernementales et universitaires. Il siège à divers comités de 
l’ICCA, notamment le Comité sur la recherche en comptabilité et en audit (de 1959 à 1964, dont un mandat 
à titre de président), et le Conseil consultatif des normes (de 1990 à 1995). Il préside le Comité indépendant 
du vérificateur général sur la comptabilité et la vérification gouvernementales (de 1975 à 1978), et durant 
la même période, il joue un rôle prépondérant dans la décision de l’ICCA de mettre sur pied son Conseil sur 
la comptabilité dans le secteur public, en vue de définir des normes et autres orientations relatives à 
l’information financière de toutes les entités du secteur public au Canada et de contribuer à l’établissement 
de normes internationalement admises applicables à l’information comptable du secteur public. 

Il siège pendant deux mandats de cinq ans au conseil consultatif sur la divulgation d’information financière 
de la Commission des valeurs mobilières de l’Ontario (1974-1979 et 1990-1995), dont trois ans comme 
président. Il est consultant auprès de la Commission sur les attentes du public face à l’audit (la Commission 
Macdonald, 1987-1988) et est l’auteur principal du rapport rédigé en étroite collaboration avec la 
Commission. Il a également été vice-président de l’American Accounting Association, siégé au conseil 
d’administration du collège Havergal (Toronto), de même qu’aux comités éditorial de Recherche comptable 
contemporaine, Accounting Horizons et Accounting Historians Journal. 

Ses nombreuses réalisations et contributions à la profession comptable lui valent divers honneurs. En 1962, 
il est élu Fellow de l’Institut des comptables agréés de l’Ontario, et en 1984, il est l’un des cinq premiers 
lauréats du prestigieux Prix de mérite exceptionnel décerné par l’Institut. En 1979, l’Université Brock lui 
remet un doctorat honorifique en droit; en 1987, il reçoit une rare distinction, le prix pour service 
exceptionnel de l’ICCA, puis, en 1990, le Prix Haim Falk pour une contribution remarquable à la pensée 
comptable de l’Association canadienne des professeurs de comptabilité. En 2000, il est intronisé au Hall of 
Fame de l’Université d’État de l’Ohio, devenant alors le troisième Canadien à recevoir cet honneur. La 
commande, en 2005, d’un numéro spécial de 200 pages de la revue Perspectives comptables canadiennes 
de l’Association canadienne des professeurs de comptabilité est probablement l’honneur le plus particulier 
qu’on lui ait fait; le numéro portait principalement sur l’article qu’il avait rédigé en 1995 intitulé « Judgment 
in Jeopardy: Why Detailed Rules Will Never Replace a Chartered Accountant’s Professional Judgment in 
Financial Reporting » (Jugement en péril : Pourquoi des règles détaillées ne remplaceront jamais le 
jugement professionnel d’un comptable agréé quant à l’information financière) (CA Magazine, 
novembre 1995) et comprenait neuf articles connexes et trois hommages, tous rédigés par des professeurs 
ou des praticiens. 

En 1958, il épouse Helen Storms, auteure et conférencière bien connue dans le domaine du jardinage et de 
la floriculture, avec qui il a deux filles. Il meurt en 2003 à l’âge de 80 ans. 

 

* Ce témoignage s’appuie en partie sur celui préparé par le Hall of Fame de l’Université d’État de l’Ohio en vue de 
l’intronisation de Ross Macgregor Skinner, en 2000, et est utilisé avec la permission de l’American Accounting Association.    


